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Mémoire phonique « incarnée » du
théâtre. Prolégomènes d’une
approche cognitive
The theatre’s « embodied » vocal memory: prolegomena for a cognitive approach
Gabriele Sofia
Bien que l’on ait  tendance à concevoir  le  théâtre comme « éphémère »,  il  existe une
dimension  du  spectacle  que  l’on  peut  considérer  « non  éphémère » :  la  mémoire  du
spectacle vécu, la trace de l’expérience qui continue à travailler et à évoluer dans les
individus qui y ont participé et sont à ce titre de véritables « archives vivantes » des
évènements  spectaculaires.  Dans  le  cadre  d’une  réflexion  globale  sur  la  mémoire
phonique  au  théâtre,  nous  voudrions  réfléchir  aux  trajectoires  de  recherche  qui
pourraient  s’intéresser  à  cette  dimension non  éphémère,  ancrée  dans  la  mémoire
phonique « incarnée » de l’acteur et du spectateur.
Nous soulignons ici la notion de mémoire « incarnée », car d’un point de vue scientifique
il existe différents types de mémoires, et il serait impossible de prendre en considération
l’ensemble des fonctions mémorielles d’un individu qui coopèrent à l’élaboration d’une
mémoire  phonique.  Notre  argumentation  privilégiera  donc  ce  type  de  mémoire,
strictement ancrée dans la dimension motrice, à laquelle habituellement on n’accède pas
volontairement. Comme on le sait, une grande partie des processus créatifs théâtraux se
déploie dans une dimension tacite, préverbale, difficile à décrire linguistiquement. C’est
exactement à ce niveau que notre article entend se situer.
Dans ce but, nous avons choisi une approche qui associe des méthodologies propres à la
théâtrologie  à  des  savoirs  issus  des  sciences  cognitives.  L’esprit  de  cette  démarche
multidisciplinaire n’est pas la recherche de réponses dans les sciences « dures », mais le
partage de questions, d’épistémologies et de modèles, la recherche de nouveaux points
d’observation  sur  le  problème  posé.  C’est  pourquoi  nous  adopterons  un  registre
principalement exploratoire,  lié à la formulation des prolégomènes nécessaires à une
démarche de recherche systématique et structurée.
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Perception sonore et verbale
Au cours des vingt dernières années, de nombreuses révolutions épistémologiques ont
traversé le champ des neurosciences cognitives. Cela tient en partie à la diffusion rapide
des nouvelles méthodes d’observation de l’activité cérébrale, qui ont permis d’avoir un
aperçu des activations du cerveau humain en action, c’est-à-dire pendant que le sujet
accomplit  une tâche donnée.  Grâce à ce type d’avancée technique et  scientifique,  les
chercheurs reconnaissent de plus en plus l’importance de la dimension neuromusculaire
et  motrice  dans  la  plupart  des  fonctions  cognitives.  Les  exemples  les  plus  clairs
concernent les mécanismes perceptifs. La célèbre découverte du mécanisme des neurones
miroirs montre justement qu’il y a une connexion directe entre description sensorielle et
système moteur. Les neurones qui font partie du mécanisme miroir s’activent quand un
sujet perçoit quelqu’un faire une action, mais aussi quand le sujet lui-même accomplit
l’action1.
Ce phénomène a également été observé dans le cas des perceptions auditives. Chaque fois
qu’on entend un bruit résultant d’une action humaine, celui-ci déclenche une simulation
interne de l’action qui l’a produit.  Si par exemple on entend le bruit d’une feuille de
papier  qui  se  déchire,  les  chaînes  neuromusculaires  qui  seraient  nécessaires  pour
déchirer une feuille s’activent dans notre corps. Cela signifie que la perception de sons
implique fréquemment une activation de notre système moteur. Il se passe quelque chose
de similaire dans la perception de mots et de phrases, comme nous le verrons plus loin.
Pour le moment, il  convient de souligner un changement épistémologique important :
jusqu’à  la  fin  du  XXe siècle,  on  pensait  que  la  perception  d’un  évènement  était  un
processus  principalement  cérébral,  maintenant  on se rend compte  que le  corps  tout
entier (et notamment ses composantes motrices) joue un rôle central dans les processus
perceptifs. Perception et action ne sont plus deux fonctions cognitives différentes, elles
partagent  les  mêmes  substrats  neuronaux.  La  perception  acoustique  engage  donc  le
système  moteur  de  celui  qui  écoute.  C’est  pourquoi  on  parle  de  plus  en  plus  de
mécanismes « sensorimoteurs » plutôt que de mécanismes « sensoriels ».
 
Mémoire sensorimotrice
Le système moteur s’est révélé tout aussi fondamental dans les études sur la mémoire. En
effet, la mémoire humaine a longtemps été étudiée à travers des expérimentations faites
sur des sujets assis ou en situation de repos, et ce faisant, l’importance de la mobilité
physique dans les processus de mémorisation volontaire ou inconsciente a occupé une
place tout à fait marginale. On a, de plus, longtemps utilisé la mémoire des ordinateurs
pour  décrire  la  mémoire  humaine.  Selon  ce  modèle,  les souvenirs seraient  stockés
quelque part dans le cerveau,  prêts à être rappelés en fonction des besoins.  Mais les
recherches récentes proposent des modèles radicalement différents, la structure de la
mémoire serait  « multimodale » et  « distribuée » plutôt  que localisée dans une partie
précise du cerveau. Nous avons bien conscience que traiter rapidement une question si
complexe implique nécessairement un certain nombre d’approximations,  mais il  nous
semble tout de même nécessaire à ce stade de préciser trois aspects particulièrement
importants2 :
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Une mémoire multimodale
Le premier aspect concerne la « localisation » cérébrale de la mémoire. Dans la plupart
des nouveaux modèles, il n’y a pas de zone du cerveau dédiée à la mémorisation ou au
stockage de souvenir, au contraire « memory traces are therefore distributed across multiple
neuronal systems which code the multiple components of the experiences3 ». La mémoire serait
donc située dans les différents systèmes neuronaux du cerveau. Dans cette perspective,
« the brain as a whole may be considered to be a system which retains the traces of an individual’s
experiences4 ». Un souvenir n’est pas gardé tel quel dans la mémoire : chaque mécanisme
sensorimoteur garde une trace de l’évènement vécu. Chaque fois que nous réactivons un
évènement de notre mémoire, nous déclenchons un processus d’intégration des traces de
cet évènement. Il n’existe donc pas de « centre » de stockage de nos souvenirs, ceux-ci
sont au contraire « répartis » dans les différentes modalités sensorimotrices.
 
Mémoire et perception sensorimotrice
La nature multimodale de la mémoire met  en évidence un deuxième point :  l’étroite
connexion entre mémoire et perception. Chaque fois qu’on se souvient d’un évènement,
on  active  en  effet  les  mêmes  processus  sensorimoteurs  qu’on  a  utilisés  lors  de  la
perception  de  l’évènement.  Mémoire  et  perception  partagent  les  mêmes  réseaux
neuronaux et se contraignent réciproquement : « the content of the memory trace is closely
related to our former sensory–motor activities, whereas, in turn, these activities depend on the
content of our memory traces5 ». La différence entre percevoir et se souvenir tiendrait donc à
la  présence  ou  à  l’absence  de  l’objet  perçu.  Si  l’objet  est  présent,  on  parle  de
« perception »,  si  l’objet  est  absent  (mais  a  été  perçu  dans  le  passé),  on  parle  de
« mémoire »6 :
Both  perception  and  memory  result  from  the  activation  of  components  of
multimodal  traces  of  the  same  type.  When  the  activity  relates  directly  to  the
perceptually  present  components,  these  are  perceptual  mechanisms  and,  in
contrast, when the activity relates to perceptually absent components (which are




On passe donc d’un modèle qui suppose une hiérarchie entre mémoire et perception (au
détriment de cette dernière), à un modèle où les deux fonctions travaillent en parallèle. Il
ne faut toutefois pas oublier qu’il  existe une influence réciproque entre les différents
canaux  sensorimoteurs.  L’acte  de  réactiver  une  mémoire  est  souvent  dicté  par  une
exigence précise,  qui  naît  de la  volonté du sujet  ou d’une stimulation extérieure.  La
plupart  du temps,  nous nous rappelons involontairement un épisode en raison d’une
stimulation environnementale qui active un souvenir. Mais si ce souvenir est activé par
un son ou par une image (ou par un autre canal sensorimoteur), son intégration sera
différente et par conséquent la forme même du souvenir accentuera certains éléments
plutôt  que  d’autres.  En  d’autres  termes,  l’épisode  qu’on  réactive  prendra  une  forme
différente selon le système sensoriel qui déclenche l’intégration :
If  we  consider  that  memory  activities  systematically  involve  the  sensorimotor
components of traces of past experiences, it is clear that the reactivation of these
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components is dependent on the perceptual content of the current situation and
the individual’s sensorymotor activity8.
 
Mémoire multimodale au théâtre
L’idée d’une mémoire multimodale et répartie dans l’ensemble des mécanismes perceptifs
possède un charme indéniable pour un art comme le théâtre, qui fonde justement sa force
et sa particularité sur la « multimodalité » des stimulations du spectateur. À ce jour, la
méthodologie la plus utilisée pour l’étude de la mémoire d’un évènement théâtral est la
stimulation verbale : ce sont généralement des questions posées à l’oral ou par écrit. Il
serait pourtant possible d’activer une mémoire à travers d’autres types de stimulations,
comme une image, un objet, ou un enregistrement sonore. Chacune de ces stimulations
amènerait le sujet à une dynamique d’intégration différente, qui accentuerait des aspects
inaccessibles par le questionnement verbal. L’évènement en soi n’existe pas comme entité
unitaire, il est à chaque fois réélaboré selon la modalité d’activation de la mémoire. Si le
sujet  interrogé  est  un  acteur,  cette  stimulation  multisensorielle  devient  encore  plus
importante, car elle concerne également des processus cachés de la démarche créative.
J’ai eu la chance d’expérimenter la richesse d’une stimulation multisensorielle dans le
cadre d’un projet appelé « Training project », réalisé par les Odin Teatret Archives9. Pour
ce projet, nous avons réalisé des entretiens filmés avec les acteurs de l’Odin Teatret. Afin
de stimuler le récit, nous avons créé un décor personnalisé pour chaque acteur. Devant
l’acteur se trouvait une grande table basse, sur laquelle nous avions posé en amont de
nombreux objets ou documents en rapport avec sa biographie artistique : des lettres, des
albums, des livres, des accessoires de scène, des affiches de spectacles, etc. Une partie des
affiches et des photos était placée sur le mur qui servait de fond. La personne qui menait
l’entretien ne faisait pratiquement jamais allusion à ces éléments, qui constituaient une
source de stimulations potentielles de la mémoire de l’acteur. Notre objectif n’était pas de
diriger le récit, mais de le stimuler de façon consciemment aléatoire. Souvent, l’acteur
prenait  une photo ou un objet  pour illustrer ce qu’il  venait  de raconter,  parfois une
photographie  oubliée  ou  une  affiche  particulière  faisait  naître  une  histoire  ou  en
changeait la direction. Même si ce type de stimulation s’adresse principalement à une
activation  visuelle  du  processus  d’intégration  du  contenu  mémoriel,  une  stimulation
sonore a également été utilisée. Elle a été réalisée à travers la recherche de matériels
audiovisuels ou la recherche de musiques ou de chansons liées à des évènements précis.
Notons quand même que dans le cas d’une stimulation sonore, le potentiel aléatoire est
nettement réduit.
Il faut aussi souligner que la mémoire sensorielle est continuellement en interaction avec
les  autres  mémoires  sensorimotrices.  Entendre  un  son  implique  aussi  bien  une
confrontation « verticale » entre le son présent et tous les sons similaires entendus dans
le  passé,  qu’une  intégration  « horizontale »  entre  le  son  et  les  autres  activations
sensorimotrices qui ont eu lieu au moment où on l’a entendu. En d’autres termes, se
souvenir d’un son n’est jamais une activité sensorielle isolée, c’est une remise en jeu de
l’ensemble des processus sensoriels activés dans la salle, pendant la scène qui a généré le
son en question. On parle bien évidemment ici de « traces » parce que la réactivation
n’est jamais complète,  certains éléments sont plus forts (ou plutôt moins faibles) que
d’autres.
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Mémoire sonore et technique de l’acteur
Nous  avons  décrit  jusqu’à  présent  de  quelle  façon  une  approche  multidisciplinaire
associant  études théâtrales  et  sciences cognitives pourrait  enrichir  les  méthodologies
d’investigation de la mémoire (phonique, mais pas uniquement) liées à un évènement
donné. En même temps, certaines connaissances actuelles sur la réception et la mémoire
phonique pourraient éclairer de nombreux aspects de la technique de l’acteur. Pour nous
en faire une idée, nous pouvons examiner des écrits de Stanislavski :
« Écouter »,  dans  notre  langage,  signifie  « voir  ce  qu’on  nous  dit ».  « Parler »
signifie « décrire nos images visuelles ». Pour l’acteur, la parole n’est pas seulement
un ensemble de sons, c’est elle qui provoque l’image. Et quand vous communiquez
avec la parole sur scène, vous ne parlez pas seulement aux oreilles, mais tout autant
aux yeux10.
Dans ce passage, Stanislavski montre qu’il est déjà parfaitement conscient de l’essence
fortement multimodale de la perception du spectateur. Et il propose à l’acteur d’exploiter
cette dynamique, en particulier en associant ce qu’il appelle une « mémoire visuelle11 » à
l’action verbale et son sous-texte :
Mais  imaginez  que  toutes  les  phrases,  toutes  les  scènes,  tout  le  drame  ont  été
préparés […] en créant les « si illustrés » ou les « circonstances données illustrées ».
Tout le reste du drame sera accompagné de façon ininterrompue par des images
intérieures12.
Si l’acteur est capable de réaliser ces associations sur scène, sa création verbale aura tout
naturellement un effet multimodal chez le spectateur,  grâce à « mère nature ou père
subconscient » :
Parler  signifie  agir.  L’action  nous  est  imposée  par  la  nécessité  d’inculquer  aux
autres ce que nous voyons. Peu importe si l’autre est capable de voir ou pas : mère
nature ou père subconscient s’en chargera13.
L’idée d’une interaction entre différents types de mémoires sensorimotrices n’est donc
pas quelque chose de tout à fait nouveau. Elle fait partie de ces « grandes découvertes »
connues  par  les  maîtres  du  théâtre  depuis  toujours  de  façon  implicite,  à  travers
l’observation attentive et prolongée des processus de création des acteurs. Encore une
fois,  les sciences cognitives n’offrent pas une « solution » aux problèmes des cultures
théâtrales, leur apport est plus précisément de type épistémologique. Dans le cas de la
mémoire phonique comme dans d’autres, l’analyse des modèles cognitifs contemporains
pourrait éclairer à la fois sur l’histoire des techniques des acteurs et sur les théories
actuelles. Idéalement, à travers une démarche empirique interdisciplinaire, comme celle
qu’on analysera dans le prochain paragraphe.
 
Mémoire et langage incarné : une expérimentation
pilote
« Le corps n’a  pas  de mémoire,  le  corps est  mémoire.  Ce que vous devez faire,  c’est
débloquer le corps-mémoire14 ». Comme on l’a vu, le modèle d’une mémoire localisée dans
une zone du cerveau est aujourd’hui abandonné au profit d’un modèle de mémoire située
dans le corps tout entier et répartie dans différents mécanismes. Cette idée se rapproche
d’une certaine manière de celle de corps-mémoire sur laquelle Grotowski a fondé une
grande partie de ses explorations pratiques et théoriques.
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Il faut donc explorer un autre aspect qui concerne une sorte de mémoire profonde, non
liée à des évènements contingents, résultant d’une pratique de longue durée qui a laissé
des traces dans les mécanismes incarnés de l’individu : dans son « corps-mémoire ». On
peut par exemple s’intéresser à la façon dont la pratique artistique change la cognition de
l’être  humain et  modifie  son organisation corporelle  profonde.  Dans  ce  cas,  la  trace
mémorielle est la modification globale d’une fonction cognitive déterminée. Cette trace
n’a jamais été montrée de façon expérimentale, exception faite des études menées sur
l’impact de l’activité théâtrale dans des conditions de réhabilitation ou de thérapie15. En
revanche,  une expérimentation réalisée en 2011 à l’université La Sapienza de Rome a
observé pour la  première fois  l’effet  de la  pratique théâtrale sur la  modification des
mécanismes  de  langage  incarné,  mécanismes  qui  sont  également  centraux  pour
l’élaboration de la mémoire phonique.
Selon les théories du langage incarné16, la compréhension linguistique serait liée à une
activité  sensorimotrice.  Par  exemple,  la  compréhension  d’un  verbe  transitif  comme
« attraper » nécessiterait l’activation du cortex moteur responsable de l’action d’attraper.
Cette hypothèse a été renforcée par différentes études réalisées avec l’aide de techniques
d’imagerie cérébrale17. Une partie de ces expérimentations se sont justement concentrées
sur la congruence entre l’écoute d’un verbe d’action et l’activation physique de l’action
correspondante dans le corps de celui qui écoute18. Cela confirme encore une fois que la
perception sonore correspond à une activation motrice. Lorsque la stimulation sonore est
de type linguistique, ces données suggèrent que celui qui écoute a tendance à simuler les
verbes d’action qu’il écoute. Dans le domaine des sciences cognitives, ce comportement
est appelé « Action-Sentence Compatibility Effect » (ACE)19.
L’équipe de Rome a décidé d’appliquer la procédure expérimentale généralement utilisée
pour vérifier cet effet20 sur seize acteurs de différentes troupes de théâtre italiennes. Ces
expériences ont donné deux résultats intéressants.  Le premier est que l’activation du
mécanisme de langage incarné des acteurs était sensiblement plus rapide que celui des
non-acteurs. Le second est qu’au cours du test, les non-acteurs ont fait considérablement
plus  d’erreurs  que  les  acteurs21.  Évidemment,  il  s’agissait  d’une  première  tentative,
exploratoire, une grande prudence dans l’interprétation des données est donc de mise.
Les  données  du  premier  résultat  semblent  toutefois  conforter  l’idée  que  la  pratique
théâtrale modifie la façon dont l’individu élabore son mécanisme de langage incarné. Les
données du second résultat pourraient quant à elles indiquer que l’acteur développe une
meilleure capacité à gérer les ressources d’attention pendant une tâche qui engage ce
mécanisme. Dans l’ensemble, l’idée que la pratique théâtrale provoque une modification




Afin d’élaborer des prolégomènes d’une recherche sur la mémoire phonique incarnée au
théâtre, on a brièvement analysé trois pratiques de recherche qui pourraient tirer profit
d’une approche interdisciplinaire :  les entretiens d’acteurs et de spectateurs, l’histoire
des techniques de jeu de l’acteur et l’étude empirique expérimentale du corps-mémoire.
Évidemment, chacun de ces domaines mériterait d’être approfondi, mais notre but était
aussi de montrer la polyvalence de ce type d’approche. Il ne faut pas oublier en outre que
cette perspective n’en est qu’à ses débuts, et qu’une collaboration multidisciplinaire a
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d’abord besoin que chacune des disciplines développe une vision solide et structurée,
condition indispensable pour créer un échange réciproque, débarrassé des hiérarchies
disciplinaires sur lesquelles se fonde encore une grande partie du monde scientifique
occidental.
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NOTES
1. G. Rizzolatti et C. Sinigaglia, Les Neurones miroirs.
2. Je  voudrais  à  ce  propos  remercier Thomas Camus,  chercheur  de  l’équipe  Dynamiques
cognitives  et  sociocognitives  émergentes  du  laboratoire  Epsylon  de  l’université  Paul-Valéry
Montpellier 3,  pour  ses  conseils  et  suggestions,  grâce  auxquels  j’ai  pu  m’orienter  parmi  les
différents modèles contemporains d'études de la mémoire.
3. R. Versace et al., « Act-In: An integrated view of memory mechanisms », p. 281.
4. Ibid., p. 282.
5. Ibid.
6. Un  modèle  similaire  a  été  présenté  par  Kevin O’Regan,  chercheur  du  laboratoire  de
Psychologie  de  la  perception  du  CNRS,  dans  son  livre  Why  Red  Doesn’t  Sound  Like  a  Bell.
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RÉSUMÉS
Le modèle d’une mémoire localisée dans une zone du cerveau est  aujourd’hui  abandonné au
profit  d’un  modèle  de  mémoire  située  dans  le  corps  tout  entier  et  répartie  dans  différents
mécanismes. La mémoire est donc considérée comme un processus multimodal et strictement
ancré  dans  les  mécanismes  moteurs.  Dans  le  cadre  d’une  réflexion  globale  sur  la  mémoire
phonique  au  théâtre,  l’article  explore  les  trajectoires  de  recherche  qui  pourraient  être
intéressées à la dimension « tacite » et « incarnée » de la mémoire de l’acteur et du spectateur.
L’auteur associe des méthodologies  propres à  la  théâtrologie à  des savoirs  issus des sciences
cognitives dans le but de trouver de nouveaux points de vue, à la fois sur l’histoire des techniques
des acteurs et sur les théories actuelles.
Today the  model  of  a  memory located  in  a  specific  brain  zone is  abandoned in  favour  of  a
memory model  located within the whole  body and distributed among different  mechanisms.
Memory is thus considered as a multimodal process strictly rooted in motor mechanisms. Within
the frame of an overall reflection on vocal memory in the theatre, this article explores research
paths that might be relevant to the « tacit » and « embodied » dimension of the actor’s and the
spectator’s  memory.  The  author  associates  methodologies  specific  to  theatre  studies  with
knowledges from the cognitive sciences in order to find new viewpoints, both on the history of
players’ techniques and current theories.
INDEX
Mots-clés : théâtre, sciences cognitives, mémoire sensorimotrice, mémoire sonore, langage
incarné
Keywords : theatre, cognitive sciences, sensorimotor memory, sonic memory, embodied speech
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